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Le royaume d’Adamas
Une histoire tumultueuse
De tout temps, les îles de Calista et d’Aristos ont excité les convoitises. Au Moyen Age, la découverte de mines de diamants sur Calista accroît l’intérêt des envahisseurs.
C’est seulement après la prise du pouvoir par Richard Cœur de Lion, au XIIe siècle, que les Karedes, famille noble de l’île, sont placés sur le trône.
A cette époque, un superbe diamant rose est découvert à Calista et monté sur la couronne des Karedes. Connu sous le nom de Stefani (qui signifie « couronne », en grec), il devient rapidement un symbole très important pour le royaume d’Adamas. Convaincus que leur pouvoir est lié à ce diamant, les Karedes font le serment de ne jamais s’en séparer ; sa perte entraînerait inéluctablement la chute du royaume. Son existence a nourri les rêves des chasseurs de trésor pendant des siècles, mais aucun autre diamant n’a été découvert à Calista jusqu’aux années 40.
En 1972, en raison de tensions croissantes entre les îles d’Aristos et de Calista, le roi Christos annonce la séparation des deux îles, qui doit devenir effective après sa mort. En présence de ses enfants Anya et Aegeus, et avec les courtisans pour témoins, Christos déclare :
Vous gouvernerez chaque île en vous attachant au bien de votre peuple et à la prospérité de votre royaume. Je souhaite cependant que ces deux joyaux, ainsi que les îles, soient réunis un jour. Aristos et Calista sont plus prospères, plus belles et plus puissantes lorsqu’elles forment une seule et même nation, Adamas.
Après la mort du roi Christos en 1974, le diamant Stefani est retaillé en deux pierres, montées sur les couronnes d’Aristos et de Calista.
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1.
Cassie commençait juste à décompresser…
Par bonheur, jusque-là, elle avait réussi à éviter le prince régent Sebastian Karedes ainsi que la meute de journalistes qui l’escortait… Elle avait échappé à leur attention en se dissimulant derrière les colonnes de marbre de la salle d’apparat du palais Aristos, parfois même derrière les grandes vasques en faïence d’où débordaient jasmins et autres fleurs odorantes. Et personne ne l’avait repérée…
Sa respiration rendue saccadée par le stress reprit enfin un rythme plus régulier mais, au moment même où elle se croyait tirée d’affaire, elle se retrouva nez à nez avec le maître des lieux…
Sous le choc, il lui sembla que son sang arrêtait de couler dans ses veines, que ses jambes se dérobaient sous elle.
Au prix d’un violent effort, elle parvint cependant à maîtriser son trouble et à garder une certaine contenance.
Sebastian ne devait pas savoir à quel point ce moment, qu’elle avait tant redouté au cours des six années écoulées, la déstabilisait au plus profond d’elle-même. La gorge nouée, incapable de prononcer le moindre mot, elle se força à affronter son regard sans faiblir.
— Cassie ! s’exclama-t-il alors en l’apercevant.
Sa voix mâle aux accents sensuels la bouleversa comme autrefois, mais elle n’en laissa rien paraître. Ses yeux noirs ourlés d’interminables cils exprimaient une intense surprise… ainsi qu’une évidente contrariété.
— Tu es là depuis longtemps ? reprit-il d’un ton distant. La réception est presque terminée et je ne t’avais pas encore remarquée…
Le cœur battant, elle se passa la langue sur ses lèvres soudain sèches. Cette confrontation était pour elle une terrible épreuve.
— Oui, confirma-t-elle, évasive. Je suis là depuis un moment.
— Tiens donc, fit-il sans cesser de l’observer, sourcils froncés. Et quelle est la raison de ta présence ici ? Je ne crois pas avoir vu ton nom sur la liste des invités…
Cassie se troubla. Elle détestait évoquer tout ce qui lui rappelait l’univers carcéral dont elle sortait à peine, et ce d’autant plus devant Sebastian. Pourquoi avait-elle eu le malheur de le rencontrer ? Elle avait pourtant pris toutes les précautions du monde !
— Tu ne sais probablement pas que je suis en liberté conditionnelle depuis presque un an, expliqua-t-elle d’une voix tendue. Je travaille dans un orphelinat dans le cadre de mon programme de réinsertion. C’est à ce titre que je suis ici, comme les autres animateurs. Je ne voulais pas venir. Ce sont eux qui ont insisté pour que je les accompagne.
Une expression perplexe, voire offusquée, se dessina sur les traits virils de Sebastian Karedes.
— Toi ? Tu travailles avec des enfants ? s’exclama-t-il, comme si cette nouvelle était absurde.
— Oui, confirma-t-elle d’un ton abrupt. Et j’y prends un plaisir infini.
Prenant son courage à deux mains, elle soutint son regard désapprobateur, pour bien lui montrer qu’elle ne craignait pas son jugement.
Ses traits s’étaient durcis, accentuant encore sa virilité imposante, cette aura de puissance qui émanait de toute sa personne, et elle sentit une vague de chaleur la submerger. Son désarroi s’accrut d’autant plus…
Comme elle aurait voulu pouvoir lui rester indifférente ! Mais bien sûr, elle en était incapable. Il avait toujours eu sur elle un pouvoir qui la comblait autrefois mais qui, en cet instant, lui faisait presque peur…
Son angoisse monta encore d’un cran : elle se mit à tripoter avec nervosité le bracelet de perles qui ornait son poignet. Ce bijou était le seul souvenir qui lui restait de sa mère, et dans les moments difficiles — et Dieu sait qu’il y en avait eu ces six dernières années — elle le touchait comme elle l’aurait fait avec un talisman, à la fois pour conjurer le sort et pour se donner du courage dans l’adversité.
Cette fois, comme en tant d’autres occasions précédemment, elle en avait bien besoin…
— Alors je me demande pourquoi tu sembles avoir fait tant d’efforts pour ne pas participer à la soirée autrement qu’en jouant à cache-cache avec les pots de fleurs, fit alors observer Sebastian d’un ton sarcastique. Je dirais même qu’en tant que mécène de l’orphelinat qui t’emploie, je pourrais m’en offusquer…
Elle releva le menton d’un geste de défi.
— Parce que tu t’imagines que j’ai envie de croiser les journalistes toujours à l’affût d’une photo ou d’une interview ? rétorqua-t-elle d’une voix teintée d’agressivité. Il n’en est pas question ! Par ailleurs je suis toujours en liberté conditionnelle et je n’ai pas le droit de parler à la presse. Voilà pourquoi je suis restée discrète.
Elle s’abstint de préciser qu’avant tout, c’était lui qu’elle avait tenté d’éviter.
Il darda sur elle un regard peu amène, tandis qu’un sourire déplaisant se dessinait sur ses lèvres sensuelles.
— Puisque tu en parles, et vu l’appât du gain qui t’a toujours animée, je t’avoue que je suis très étonné que tu n’aies pas encore vendu ton histoire à la presse, fit-il observer d’un ton railleur qui sonna détestablement aux oreilles de Cassie. Peut-être as-tu deviné, sans que je sois obligé de te l’expliquer, que le moindre mot de ta part aux journalistes sur ce qui s’est passé entre nous te vaudra bien des désagréments. Et c’est un euphémisme… Je suis sûr que tu n’as pas envie de retourner en prison, conclut-il, menaçant. Vu ton passé, la majorité de nos concitoyens n’y verraient d’ailleurs rien à redire…
Révoltée, elle serra les poings pour contrôler sa rage et garda le silence. Que lui répondre ? Il avait parfaitement raison ! Se rebeller contre le prince Sebastian Karedes ne lui apporterait que des ennuis. Elle n’avait qu’une solution : mettre sa fierté de côté et faire profil bas, comme elle en avait pris l’habitude depuis six ans… Mais elle ne s’était jamais habituée à la souffrance que provoquait en elle tant d’injustice, pas plus qu’au mépris de ceux qui l’avaient accablée, sans aucune pitié. Comme le faisait Sebastian Karedes à cet instant…
Derrière eux, la foule des invités commençait à se disperser. Sebastian jeta un coup d’œil discret en direction de ses gardes du corps qui le surveillaient de loin.
Il devait partir lui aussi, appelé par d’autres tâches, mais avant de quitter Cassandra Kyriakis, il voulait s’assurer de sa discrétion. En tant que futur roi d’Aristos, il ne pouvait pas se permettre de se voir discréditer dans la presse par une ancienne maîtresse, criminelle de surcroît. Ils s’étaient quittés dans les plus mauvais termes, et il ne lui avait jamais pardonné la façon brutale dont elle avait mis un terme à leur aventure.
Il croyait l’avoir oubliée, mais quand il l’avait aperçue, maladroitement dissimulée derrière un vase, il avait ressenti un choc qui l’avait lui-même surpris. En tant que prince héritier, il avait été entraîné par son éducation à maîtriser ses émotions, à garder le contrôle de lui-même en toutes circonstances mais, cette fois-ci, il avait été pris en défaut.
Rien d’étonnant à cela : Cassandra Kyriakis était une femme impossible, incontrôlable, sans foi ni loi, mais elle restait la seule femme qui l’ait jamais rendu fou. Face à elle, il s’était soudain rendu compte avec agacement qu’il n’avait rien oublié de son corps envoûtant, de sa sensualité ensorcelante, et que le seul fait de la revoir éveillait instantanément son désir comme au plus fort de leur passion.
Elle avait changé, pourtant…
Bien sûr, elle avait gardé sa beauté rayonnante, son incroyable blondeur naturelle, ses yeux vert émeraude, son corps parfait avec ses longues jambes à la grâce féline et sa taille de guêpe… Mais son expression était tendue, sa nervosité palpable. Ce qui s’expliquait parfaitement après ce qu’elle avait vécu…
Pour autant, il n’avait aucune pitié pour elle : elle n’avait que ce qu’elle méritait. Pendant des années, elle avait mené une vie dissolue, passant ses nuits dans les discothèques, se couchant à des heures impossibles, abusant de l’alcool, au grand désespoir de son père. Tout cela ne pouvait se terminer qu’en tragédie, et c’est ce qui s’était produit…
Le pire était qu’il n’avait compris qu’à la fin, quand elle l’avait quitté sans ménagement, à quel point elle était dénuée de conscience. Il avait fréquenté nombre de femmes de son espèce avant et après elle, mais jamais il ne s’était laissé ainsi abuser, et son propre manque de clairvoyance le mettait rétrospectivement dans des états de rage.
En fait, elle l’avait tout bonnement ensorcelé, et il s’était stupidement laissé mener par ses hormones… Il se rappela certaines de leurs étreintes d’une audace extrême, et son désir s’éveilla bien malgré lui. Elle n’avait rien perdu de son incroyable sensualité : même dans sa simple robe de lainage qui n’avait rien à voir avec les tenues de grand couturier qu’elle portait autrefois, elle restait féminine et délicieusement attirante. Le tissu dessinait les globes de ses seins qu’il avait tant de fois pressés entre ses paumes ainsi que sa chute de reins qui savait si bien l’affoler quand ils étaient au lit, et dégageait ses longues jambes au galbe parfait qui s’étaient si souvent enroulées autour des siennes quand ils faisaient l’amour jusqu’à l’aube, incapables de se rassasier l’un de l’autre…
De ses longs doigts élégants, elle faisait tourner autour de son poignet un bracelet de perles qu’il ne lui avait jamais vu, et il songea tout à coup avec horreur que ces mêmes mains, en apparence fragiles, avaient assassiné son propre père. De meurtre, l’accusation dont elle faisait l’objet avait été transformée en homicide involontaire, mais les faits étaient là : elle l’avait tué…
Il observa un moment son visage soudain pâle, ses lèvres serrées : elle semblait si fragile tout à coup qu’il regretta presque de l’avoir menacée de la renvoyer en prison.
Mais avait-il le choix ?
Il n’était pas question que la presse évoque leur relation passée, et l’histoire sulfureuse de son ancienne maîtresse. Il savait les journalistes aux aguets des moindres faits et gestes de la famille royale, et des siens en particulier : ils se précipiteraient avec délectation sur une histoire qui, mêlant le sexe et le sang, ne pourrait que doper les tirages et l’audimat. Il était donc de la plus haute importance de s’assurer du silence de Cassandra.
Paradoxalement, il était secrètement ravi que le hasard fasse leurs chemins se croiser de nouveau. Il ne serait pas allé la chercher, mais puisqu’elle avait surgi ainsi dans son existence, réveillant ses souvenirs, il avait une petite idée pour lui faire payer l’affront qu’elle lui avait fait subir. Une excellente idée même : l’attirer de nouveau dans son lit, pour lui montrer qu’il restait le plus fort et qu’il pouvait lui aussi la manipuler.
La vengeance n’était-elle pas un plat qui se mangeait froid, comme le disait l’adage ? Et tant qu’à se venger, autant y prendre du plaisir… Avec Cassandra, il n’avait aucun doute sur le sujet.
*  *  *
Un majordome s’approcha de lui pour lui glisser quelques mots à l’oreille. Et quand il se retourna vers elle, il se rendit compte qu’elle avait disparu. Dépité, il scruta un instant la foule, espérant apercevoir l’éclat doré de ses cheveux parmi les invités, mais en vain.
— Cherchez-vous quelqu’un en particulier, Votre Altesse ? demanda le majordome auquel son geste n’avait pas échappé. Un agent de sécurité peut vous aider.
Sebastian eut un bref signe de dénégation. Il ne demandait ce genre de mission de confiance qu’à un seul de ses subordonnés, son assistant Stefanos qui, à son service depuis des années, savait rester muet en toutes circonstances.
— Non, merci, répondit-il, ce ne sera pas nécessaire.
A cet instant, il aperçut sur le sol le bracelet de Cassandra qu’elle avait dû laisser tomber à terre dans sa précipitation à le quitter. D’un geste furtif, il le ramassa avant de le glisser discrètement dans sa poche.
Telle Cendrillon, Cassandra avait disparu en oubliant, non une pantoufle de vair, mais un bijou, songea-t-il, perplexe. Devait-il y voir un signe ? En tout cas, à l’instar du prince du célèbre conte, il était bien décidé à retrouver sa belle. A la seule différence qu’il n’avait pas la moindre intention de l’épouser et d’avoir avec elle beaucoup d’enfants, mais seulement de posséder encore une fois son corps de déesse…
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